
Les dialogues du film sont traités différemment selon les personnages qui les 
expriment. Ainsi, on pourra distinguer deux grandes familles de locuteurs :  
Ceux qui utilisent la parole pour exprimer, par une composition langagière, une idée, 
une impression, un sentiment… 
Ceux qui utilisent des expressions de la langue, tel un raccourcit clavier, afin de 
participer au monde sensible. 
Les premiers s'expriment tous dans une langue étrangère toujours inintelligible pour 
celui à qui elle s'adresse. Lucia parle español, Jean-Paul parle français mais de telle 
façon qu'on ne saisit pas le sens de ses dires (il est presque toujours sous-titré). Les 
autres n'utilisent que des phrases toutes faites du type " je suis ravi de vous avoir 
rencontré" ou encore " les temps sont difficiles"  la fadeur de leurs interventions n'a 
d'égale que leur insignifiance. 
 
Il fait beau aujourd'hui 
Le temps se couvre 
Les prix ont encore augmenté 
La tendance est à la hausse/baisse 
Il fait plus frais ce matin. 
Le soir tombe plus vite. 
Déjà l'automne ! 
Comme le temps passe vite. 
Il n'y a plus de saison. 
Moi vous savez, la politique. 
tiens t'as du feu (des clopes, n'importe quoi, régulièrement) 
 
0- 
Le générique est composé d'images de voyage du dossier, une caravelle en mer, un 
avion de l'aéropostale, un pigeon voyageur, un sémaphore communiquant par 
signes… 
1- 
Le film commence alors par l'arrivée du dossier dans le bureau de Bandit Mages. 
Lucia va relever le courrier, ouvre l'enveloppe et commence à lire. C'est à l'aide d'un 
dispositif un peu PowerPoint et de cette charte graphique qui nous est maintenant 
propre que le contenu du dossier est expliqué. Lucia le lit en español, des textes en 
français défilent, des musiques, des images…  
2- 
Lucia est conquise et part en quête de subventions afin de mener à bien le projet. 
Lucia est très animée, elle est plus enjouée qu'une Européenne pour ce qui est de la 
critique du système. Jean-Paul, par exemple, sera directement mélancolique et 
sombre dans une dépression qui reflète bien le poids historique pesant sur l'Europe. 
Lucia a cette naïveté féconde et frondeuse, elle trouve légitime et nécessaire la prise 
de parole critique des artistes… 
3- 
Jean-Paul ne peut pas dépasser les implications esthétiques, politiques, 
économiques… que prends le projet à l'intérieur d'un tissus médiatico-merdique du 
vieux continent.(explication synthétique, par exemple par le biais  de citations de 
texte et/ou d'images diverses) de ce tissus, de ce complexe dirais-je ) Sa fascination 
n'a d'égale que sa torpeur. 



4- 
La Russie, en l'an 1000. Dans une campagne rurale (s'il en est) écrasée par une 
pluie battante, ( autour de Tours, la Beauce en automne, autour de Bourges?)une 
bicoque a recueilli ce que les alentours contenait de gueux lorsque, l'un affairé dans 
son champs, l'autre menant ses poules, tous furent surpris par l'abattement de ces 
trombes d'eau. À l'intérieur, autour d'un feu de cheminée, cette troupe se sèche en 
dégustant une soupe alors que l'un d'entre eux, au centre, raconte des blagues en 
chantant et en dansant. Il a devant lui une petite chaise en bois, un petit tabouret en 
bois et une petite table en bois aussi.  (En russe ces trois mots se ressemblent 
furieusement). Il joue avec les 3 objets et chante : 

- une table sur un tabouret, sous une chaise, 
 sur une table, sur une chaise, sous un tabouret, sous une table. 

 
 Alors il brandit le tabouret vers l'un des spectateurs et lui demande : 
 

- qu'est ce que c'est ? 
Une vielle femme : 

- euh, un tabouret ? 
Le blagueur : 

- et non ! (il pose la chaise dessus) C'est une petite table ! 
 

hilarité générale… 
Alors, un jeune homme entre dans la masure, personne ne le remarque car tous sont 
captivés par l'amuseur. Le jeune homme parle au premier qu'il trouve près de la 
porte, on ne les entends pas car l'amuseur chante fort ( il chante l'histoire d'une 
information colportée, déformée, utilisée par des puissants, puis re-colportée… ), 
mais il sort de son sac le dossier, montrant le nom du destinataire, interrogatif… 
L'autre lui signifie qu'il s'agit de l'amuseur. Le jeune homme s'assied en attendant et 
rit de bon coeur des blagues du bouffon.  

 
L'amuseur raconte l'histoire des Bavarois,  

celle des Polonais, des Mineiros… 
 
Le jeune homme rit beaucoup et invective gaiement l'artiste : 
 

- Mais où as-tu voyagé pour savoir ça ? 
Qui t'a appris a danser? 

 
L'amuseur se retourne vers le jeune homme, l'assemblée se calme d'un coup, 
attentifs. 
 

- Ce n'est pas la distance de mes voyage, 
 (il se tord la tête et regarde par terre) 

c'est la forme de mes oreilles. 
 

Le jeune homme, se levant triomphant : 
- Je veux les mêmes ! 



Tous rient de bon coeur. 
À ce moment, on frappe à la porte. Tout le monde redevient immobile et grave. 
L'artiste réponds : 

- Qui vient? 
Un voix masculine grave et dure : 

- Si tu le demande c'est que tu as  
quelque-chose à te reprocher. Ouvres ! 

L'artiste : 
Mais… (il sourit aux autres) c'est ouvert… 

 
La porte s'ouvre brusquement. Un homme trapu et menaçant entre, il est 
accompagné, un pas derrière lui, par un autre homme. Un silence de mort règne 
dans la pièce, l'homme menaçant jette un regard panoramique sur l'assemblée (la 
caméra aussi). Puis, il ouvre le sac de toile que lui tend l'homme l'accompagnant et 
le vide par terre. En tombent des images en couleur, des montages genre 
créach'Douaumont et Strasbourg/Temple. 
 
L'homme menaçant dit, sèchement: 

Qu'est ce que c'est ? 
L'artiste réponds : 

Des icônes… maison.  
 

L'accompagnateur de l'homme menaçant s'avance, attrape le bouffon par le col de 
sa veste et le traîne dehors. L'homme trapu répète son panoramique menaçant tout 
en ouvrant sa braguette, il pisse sur les icônes maison, se re-braguette et sort. Le 
jeune homme a suivi la scène avec stupéfaction, il est sous le choc. Il regarde alors 
la pochette du dossier qu'il gardait sur les genoux comme s'il détenait un trésor, il la 
range avec précaution dans son sac. 
 
Peu après le même homme trapu pénètre par une porte en bois dans une pièce 
sombre où est assis sur un fauteuil un homme vêtu de fourrure qui ne regarde rien, il 
a les yeux fermés, l'homme trapu lui raconte l'épisode du bouffon, l'homme assis 
acquiesce, le trapu sort referme la  porte. 
 
  Au lieu d'une chaise, c'est un lit en bois qui se trouve au milieu de la même pièce 
sombre. L'homme assis est allongé , il dort et rêve de l'invasion allemande de 1941.  
 
(on peut imaginer alors continuer dans la citation slave avec la construction non pas 
d'une montgolfière, mais suite à ce rêve d'une fusée qui aurait la forme du Créach et 
qui décollerait pour de bon............................................................................ 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Le film est découpé en trois temps. 
 

1- L'élaboration du projet 
- L'appel d'offre 
- Les influences qu'on a et comment elles deviennent des idées 
- L'invention d'un système 
- L'explication de ce qu'il se passera à Bourges pendant le festival 
 

2- La réception du projet 
Le projet est reçu et interprété différemment par 3 personnes ou entités: 
 
- Lucia. 

 Lucia est la secrétaire de l'association bandit mages. Elle est 
Argentine et ne parle pas le français. C'est elle qui le 18 juillet 
2003, receptionne le dossier. Ce matin là, comme Jean-Paul est 
occupé à rien faire, elle lit le dossier (miracle, elle comprends tout, 
en français) et le trouve formidable (de puta madre!). Elle y voit une 
vraie prise de position politique de la part des deux artistes. Une 
critique cinglante de la société de désinformation et de la 
récupération des cultures locales au profit d'une sorte de parc à 
thème géant : la terre. Elle est passionée par le thème et 
encourage fortement Jean-Paul à se plonger dans ce projet, voyant 
qu'il est visiblement très occupé à rien d'autre, elle décide de 
trouver elle-même les subventions pour la réalisation du projet. 

 On la voit alors défendre le projet devant le délégué à la culture 
de la mairie de Bourges, devant un militaire (pour emprunter un 
hélicoptère), à un prêtre (pour la cathédrale), invitée à une radio 
pour en parler… Le problème est que les miracle ne concernent 
que ceux qui sont touchés et que, même si Lucia (lucida) a 
effectivement pu lire et comprendre le projet dans la langue de 
Voulzy, il n'en reste pas moins qu'elle s'exprime dans celle de 
Borges et que personne ne pipe mot de ses discours (et merde). 

 
- La Passion de Jean-Paul. 

 À la lecture du dossier, Jean-Paul (le président de l'association 
Bandit-Mages) entre dans un état de grace. Il est très marqué par 
ce qu'il a lu, il sait que ça ne sera pas sélectionné pour le festival 
mais il perçoit la dimension visionnaire et même prophètique du 
projet. Il est moralement très bousculé. Il reste des heures plongé 
dans ses pensées, à regarder la pluie tomber sur Bourges. Il perd 
le sommeil et l'appétit, il entre dans une sorte d'assèse, s'habille de 
chiffons et de végétaux cuits. Sa femme est très inquiète et au 
bureau, Lucia prends de plus de plus de responsabilités. Jean-Paul 
est de moins en moins disponible, il passe son temps devant 
différentes fenêtres, il regarde la pluie tomber et murmure parfois 
un mot genre "putain" ou "ça va péter". Plus tard, Jean-Paul se 
promène avec un carreau de fenêtre dans un sac à dos, parfois, il 



regarde à travers le carreau la pluie tomber sur Bourges et il dit " 
vous ne savez pas". 

 
 

- Le clan des Éxegètes. 
Cela se passerait au XIXeme siècle, dans une nation en 

changement (la Sicile ou la Russie). Le dossier (don’t la date et 
l'adresse sont éronés) franchit plusieurs étapes avant d'arriver 
dans les mains de son destinataire, Chef d'un groupe ou clan, des 
gens organisés, entre une famille riche et puissante et un groupe 
armé. On peut imaginer le dossier arriver dans l'un des batiments 
du gouvernement de la Russie, à Moscou, adressé par erreur à l'un 
de ses plus hauts décideurs. Ou bien le dossier arriverait 
finalement dans la riche résidence d'un grand propriétaire Sicilien. 
Un cavalier-messager le confie à l'un des neveux du propriétaire. 
Cet homme est en froid avec son oncle pour une histoire de 
respect et de lasagnes, il profite de l'arrivée du dossier pour se 
rapprocher de son protecteur, il confie le dossier à sa toute jeune 
fille de trois ans en lui demandant d'aller donner un baiser à son 
grand-oncle. Ce jour là, il fait évidemment très chaud à Castiglione 
et même si de grands rideaux bleu sombre recouvrent les cinq 
hautes fenêtres du fumoir, il règne pourtant dans cette pièce une 
athmosphère ocre dorée, ryhtmée par le champs atemporel des 
cigales. 

 Après son entrevue avec sa petit-nièce (à qui il faudra 45 ans de 
psychanalyse pour se souvenir de cet instant), le padre est 
retrouvé mort, la tête sous le canapé, près de son pied gauche on 
retrouve un message, ses lunettes sont tordues de telle façon que 
lorsque Giacomo s'approche du corps et remarque les binocles, il 
peut lire distinctement le mot : " ose " 

 On ne saura qu'à la fin du film (après maintes reconstitutions en 
laboratoire) que le bonhomme, dans un élan d'orgeuil et plutôt que 
de lire le dossier, voulait écrire " rosebud " avec ses lunettes. Se 
rendant compte que la taille de ses lunettes ne lui permetraient 
pas, il chercha alors quelle partie de la sentence Orsonienne il 
pouvait écrire (la partie designant le tout) et s'orienta vers le mot 
"oseb" (qui jusqu'à aujourd'hui, reste indéchiffré). Son ouvrage fini, 
un faux mouvement de satisfaction fit sauter la branche qui formait 
le b final. C'est alors que la cherchant sous le canapé, il fut 
terrassé par une attaque cardiaque. Ces reconstitutions ont lieu 
des années après l'évènement, alors que la famille est ruinnée et a 
même du changer plusieurs fois de nom pour éviter la honte 
internationale. Pourquoi? Car cet imbécile de Giacomo était 
persuadé d'avoir compris la dernière volonté de son oncle : Vas y 
fiston ! Ose ! Réalise ce projet ! Ce à quoi il dédia sa vie, laissant à 
sa fille (on l'avait oublié celle là) un chantier gigantesque qu'elle 
légua elle-même à son fils adoptif qui lui, préfèra faire autre-chose 
de moins con et le projet se perdit. 



 
 

3- Ouverture 
 
Fin août 2003, Jean-Paul n'a plus le moindre lien avec le festival (il ne parle d'ailleurs 
plus très bien le français), le fils adoptif de la fille de Giacomo à brûlé le dossier 
transmis par sa mère, Lucia n'a pas su se faire comprendre des autorités 
compétentes. Personne ne sait vraiment qui a rédigé le courier de refus que Clément 
reçoit par mail le 22 septembre. Ce mail prétexte une conjoncture difficile, il est signé 
"jeanpaul.", pas de majuscule, pas de trait d'union… 
 

 Sal ut  Cl Žment ,  
DŽsol Ž d' • t r e auss i  l ent  ˆ  vous r Žpondr e.  Nous ne 
t r avai l l er ons pas ensembl e cet t e annŽe.  Le f est i val  
comme l ' asso t r aver se une passe f i nanci • r e 
di f f i c i l e,  ce qui  expl i que en par t i e not r e manque de 
gŽnŽr os i t Ž. . .  Cel a di t  ne pouvant  of f r i r  qu' ˆ  un 
t r • s  pet i t  nombr e d' ar t i s t e l e mi ni mum,  nous  
pr Žf Žr ons f ai r e peu.  Ce qui  n' enl • ve r i en ˆ  l a 
qual i t Ž de vot r e pr oposi t i on,  r est e qu' ˆ  l ' or i gi ne 
nous Žt i ons pl ut ™t  i nt Žr ŽssŽs par  " di t - cami on" .  
Sal ut at i ons ami cal es,  
j eanpaul .  

 
 
 
Le film alternera entre plusieurs styles. 
 Un style informatif, direct, utilise des photos, des textes. Le but est d'exprimer 
clairement des idées parfois complexes. 
 Des séquences mises en scène, avec des personnages acteurs et des dialogues. 
Ce sont des moments de fiction, d'un ton décalé. 
 Enfin, nous aurons recours à des séquences d'animation, qui permet de déplacer 
des montagnes, de faire décoler des cathédrales. 



 
Bonjour, 
 
Je vous ai fait (le 17 juillet par Chronopost) parvenir un dossier de 
candidature pour le festival Bandits-Mages et je sais que ce dossier a du 
vous parvenir un petit peu après la selection des intervenants au 
dit-festival. Toutefois, j'aimerais enrober de certitude l'interprétation 
que je fais de votre silence. À cette fin, pourriez vous, si elle est prise, m'informer de 
votre décision, quelle qu'elle soit. Merci, 
 
clément DARRASSE. 
 
_________________________ 
 
Salut Clément, 
Désolé d'être aussi lent à vous répondre. 
Nous ne travaillerons pas ensemble cette année. Le festival comme l'asso 
traverse une passe financière difficile, ce qui explique en partie notre 
manque de générosité... Cela dit ne pouvant offrir qu'à un très petit nombre d'artiste 
le minimum, nous préférons faire peu. Ce qui n'enlève rien à la 
qualité de votre proposition, reste qu'à l'origine nous étions plutôt 
intéressés par "dit-camion". 
Salutations amicales, 
jeanpaul. 
 


